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LE MANITOBA 


JOURNAL HEBDOMADAIRE. 


DUNCAN MACARTHUR, Eer 
Président. Vice-Président. 


LA COMPAGNIE D'ASSURANCE CONTRE LE FEU 
“The North West Fire Insurance Co’y of Manitoba.” 


Orvanisee en 1888. 


Capital autorisé - - - . > . . - $500,000 

Déposé au ouvernement de Manitoba - . - - - 10,000 

Actif en argent - - - - . - - - - 11 0,000 
Cette Cie offre plus d'avantages (surtout aux cultivateurs, que Loute autre 


compagnie faisint affaires dans cette province. 


Elle est la seule qui assume le risque des dommages causés par le vent, les cyclones, 


etc , en sus du feu et de la foudre, et cela au même taux. 
Cette compagnie acceptg des billets à longs termes en paiement des primes, lorsque 
cela est nécessaire. À - 


n À . . | 
_M. Jos. T. Dumouchel, dgent de la compagnie, et bien connu du public, se fera 
toujours, comme par le passé, un plaisir dé dénner les{fiformations voulues concernant, 
toute affaire d'assurance. 
G. W. GIRDLESTONE, 
Secrétaire et Gérant. 


JOS. T. DUMOUCHEL, 
Agent voyagenr. 


Nos. 3575 et 53577 Rue Principale, Winnipeg. 
la 1812 89 


SANTÉ POUR TOUS !! 


PILULES ct ONGUENT HOLLO WAY. 


LES PILULES | 
Purifient le Sang, corrigent tous les Derangements du FOIE, 
de l'ESTOMAC et des INTESTINS 


Elles fortifient et restituent la Santé à des Constitutions délabrées, elles sont auss 
inestimables dans toutes les maladies particulières au SexeFéminin de tout âge. 
Pouf les enfants ainsi que pour les personnes âgées sont invaluables. 


L'ONGUENT 


Est un remède infaillible pour"les Maux des Jambes, ceux des Seins, Biessures | 


Anciennes, Plaies er Ulcères, Il est fameux pour la Goutte et Rhumatisme, 
Et pour tous les Dérangements ue la Poitrine il est de même sans égal. 
i OUR LES MAUX DE GORGE, LA BRONCHITE, 
LES RHUMES, LA TOUX. 


Gon'ements Glanduleux, et toutes les Maladies de la Peau, il est sans rival; et pour 
les membres contractés et jointures raides il agit comme un charme. 


Ces Médecines sont préparées seulement à l'Etablissement du Professeur Holloway, | 


78. NEW OXFORD STREET, auparavant 838, Oxford Street, 


Et se vendent à 1s. 14d., ?s. 9d., 4s. 6d., 11s., 22s, et 33s. le Pot ou la Boite, et on peut 
les obtenir dans toutes les Pharmacies de l'Univers. 


Les acheteurs sont priés de regarder l'étiquette qui se trouve sur chaque Pot et Boite, 
s'il n'y a pas l'adresse 533 Oxford Street, London, c’est de la falsification. 
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COMPAGNIE DE CHEMIN DE FER | 


OUEST. 


FA est donné par le présent qu'une | 
à demande sera faite au parlement du | 
Canada, à sa prochaine session, afin d ob- | 
tenir un acte modifiant la charte de la | 


fixer le nombre de directeurs qui consti- 
tueront un quorum pour la transaction des 
aflaires de la compagnie, et pour d’autres 
fins. 
Par ordre, 
ARTHUR CODD, 
Secrétaire. 
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Demande sera faite au parlement «du Ca- 
|nada, à sa prochaine session, afin d'obte- 
nir un act autorisant la Compagnie de 
chemin de fer Canadien du Pacifique à 
prendre et employer les terres requises 
| pour faire les affaires télégraphiques auto- 
risées par <a charte, et assimilant ses pou- 
| voirs seus d'au‘res rapports à ceux donnés 
[aux compagnies constituées en vertu de 
‘“ l’Acte des compagnies de télégraphe 
| électrique.” ÿi 10.12 


HOTEL BEAUREGARD 
Coin des avenues Taché et Pro- 
vencher, Saint-Boniface, 

Manitoba. 


Avantageusement situé à l’entrée du 


pont Saint-Boniface. 
Salle de biliard, piano, etc., Liqueurs et 
cigares de première qualité. 


MORRHUCL 


Principes Actifs Extraits 

| DE L'AUILE DS FOIE DE HORUE 
Le Morrhuol est contenu dans des pe- 

Æ tites capsules’ solubles, dont chacune 

À représente une cuillerée à thé d’Huile de 

| Fuie de Aorue, 

NI GOUT, NI ODEUR. 


à MORRHUOL. Lesexpériences faites | 


# dun les hôpitaux, et son usage suiviont | 
É| prouvé que le Morrhuol est plus eflicace 
que l'Huile de Foie de Morue, et que la 

f| Jronchite, le Rhume, les Sueurs Noc- 

M turnes, les Maux de Poitrineet les Maux 

4 (a (toræe cèdent à son infinence. 

À LES ENFANTS PALES: 22: 
sinsapétu, et ceux qui sont atteints de 
Ma'adies de la Peau, Scrofules, Rachi- 

E tisme, Croutes, Plaies Suppurantes dans | 
D /e Cou, et qui sont continuellement sans | 
D Srmeil et sans Repos, trouvent dans le | 
: MORRHUCL 1°: propriétés curatives 
ec calmantes que réclament ces affec- 
tions ; du reste l’accroissement de l'ap- 


LA SANTE FLORISSANTE 


MF attestent rapidement les effets vrainient 
! extraordinaires de ce remède. (6) 


À 100 CAPSULES DE MORRHUOL: PRIX $1 O0. | 
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Dans toutes les Pharmacies. Gros: Chez M. M. Lyman, 


Sous & Co. Montreal. 


WHY YOU SHOULD USE 


(] Li 
Pour acheter des viandes de choix il faut aller S a | 
chez EF. TRUDEAU & FILS. coft S mu Sion 
: r Cod Liver Oil "=" 
A HYPOPHOSPHITES. 
: ° En Gros et en Detail. à 
It is Palatabl> a: Milk. 
RO It is three times as efficacious as plain 
BŒUF, LARD FRAIS, LARD SALÉ, VEAU, MOUTON, VO-| Cod Liver Oil. 
LAILLE, VIANDE FUMÉE, Erc. It is far superior to all other s0-called 
Emuisions. 
RES E Itis a perfect Emulsion, does not sepa- 
PRODUITS DE LA CAMPAGNE QUI SONT ACHETÉS AU COMPTANT. rate or change. 
É It is wonderful as à fle:h producer. 
Une visite est respectueusement sollicitée. [tistho best remedy for Consumption, 


Nos prix sont des plus modérés. 


Venez et jugez. F. TRUDEAU & FiLs. 


j. 1 j. 4.6.90 


Scrofala, B-cnchitis, Wasting Dis- 
ea:es, Chro:is Coughs and Co ds. 


Sold by all Drv+-ists, 50c. and $1.00. 
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Compagnie de chemin de fer Grand Central | 
du Nord-(uest, et l'acte qui la ratifie, en | 
donnant pouvoir à la compaguie, au moy- | 


len d'un règlement passé à cet effet, de| 


LA BANQUE MOLSON. 


|INCORPORÉE D'APRÈS UN ACTE DU | 


PARLEMENT EN 1855. 


Ca pital, tout payé 


- + = - $2,000,000 
Fond 


de réserve - - - - 1,100,000 
BUREAU PRINCIPAL, MONTREAL. 
DIRECTEURS : 


John H.R Malson, Président. 
R. W. Shepher |, Vice-Président, 


| 
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[S. H. Ewing, W.M. Ramsay. H. Archibald, | D'un fouillis de papiers émergeaient sur la table 


S. Finley, Sir D, L. Macpherson, K.C M.G. 
F. Wolferstain Thomas, Gérant Général, 
A. D. Durnfvrd, Inspecteur. 


SU£CURSA LES : 


Avylmer, Ont,Montréal, St. Hyacinthe Q. 
Brockvitle, Morrisburg, St. Thomas, Ont 
Clinton, Norwich, Toronto, 

ixeter, Owen Sound;Trenton 
Häaœmiliton, Ridgstown, Waterloo, Ont. 
London, Smith'sFalls, West Toronto Je 
Meaford, Sorel, PQ., Woodstock, Ont. 


en 


SUCCURSALE DE WINNIPEG. 


Une succursale de cette barque a été 
ouverte le 2 janvier 18491, pour la transac- 
tion d’affaires générales de banque, dans 
la bâtisse actuellement occupée par la 


compagme dite Maniloba Mortgage & In- 
vesiment Co., avenue du Portage, Winnipeg. 
Patronage sollicité. 


WM. G. NICHOLLS, 


GET A FLAG 
NN d #1: ARS 


e 


FOR YOTR 


SCHOOLHOUSE 


The movement for hoisting the Canadian 
flag on the schoolhouses 6n anniversarivs of 
noted svents in our history is spreading rapidiy 
throughout the Bominion and evoking 
hearty approval of ali patriotic citizens. 


The Œmpire 


has done its share in mmag es this movement, 
by awarding a handsome to one school in 
each rounty of Ontario, but the number of en- 
quiries from all parts of the Dominion as to 
how flags can be chtnineé by other schools has 
determined the publishers of THE EMPIRE 
to offer a handsome 


CANADIAN FLAG 


bcst bunting. 12 feet 1ong (ré&ulur price $15), 
. a premium ç 30 new yearly subscribers LO 
the WEEK LY EMPIRE at $1.00 or eight new 
yenrly subscribers to THE DA LY EMPIRE 
at $5 ver annum, or a propo. tiv à of each, one 
subscription to Daily counting for FOUR 
Weeklies. 


Aj- 


Every school in the Dominion ought to have 
a national flag, and this offer presents an op- 
portunity for each obtaining it without cost, 
and with little trouble. those who 
are interested in getting a flag for their school- 
house join in getting up a club. and while sub- 
scribers get full value for tie r money in the 
best newspaper in the Doninion, the school 
obtains its flag FREE OF COST. 

The WEEKLY EMPIRE has recently bcen 
enlarged eq Le ve and isnow. pin. 3 
doubt, the best weekiy newspaper in Canada, 
while the reputation of THE DAILY EMPIRE 
as the leading morning journal of the Domin- 
ion is well known. . | . 

Send for sample copies and special clubbing 
lists, and go in for a flag for your school. 
© ADDRESS THE EMPIRE, Toronto. 


ON DEMANDE 


Un agent pour la vente, dans le Manitoba 
et le Nord-Ouest, du 


PORTEUR DECAUVILLE, 


chenin de fer portatif à pose instantanée, 


pouvant servir avec éconoinic dans toutes | 


les industries où il y a du transport à 
effectuer. 

Pour conditions et renseigneménts, 
s'adresser à 

E. RODIER, 
Représentant au Canada de la 
Société Décauville, ainé, 
30 Rue St. Jacques, 


jno.13.6.89. 


the | 


Montréal. 


REPRODUCTIONS. 


| FLEUR SÈCHÉE 
| pie 


| 0 tempi parsati ! 


| L’astre anx rayons de feu dardaît dans ma chambrette 
Ses dernières lueurs ; vivement éclairé, 

| Chaque objet dérobait à sa riche palette 

| Un reflet empourpré. 

| 

| Mes livres s'entassaient en équilibre instable, 

| Et mon cours de chimie ouvert aux sels d'étain, 


Où j'appuyais la main, 


Sous mon regard distrait une ronde magique 
| Tournoyait follement sur mon cahier notrei, 
Et les mots avaient pris un aspect fantastique 
En un coin rétréci. 


Mon esprit vagabond, bercé par un doux rêve, 
Voguait dans le passé. ... tout à coup à mes yeux 
Une fleur évoqua d'une blonde enfant d'Eve 

Les contours gracieux. ... 


Au revers de ma veste, un soir, ta main mignonne 

La mit, et, le matin, dans un vase coquet 

Plein d’une eau de crystal, ta modeste anémone 
De nouveau fleurissait, 


Mais hélas ! son éclat devait être éphémère ! 

Huit jours étaient passés quand se fana la fleur, 

Et notre amour alors n'était qu’une chimère 
Où s'était plu mon cœur ! 


Ton ârdeur est bien morte et la mienne agonise, 

Allons, n’en parlons plus et gardons l'amitié, 

Sans craindre que jamais sous ce nom se déguise 
Un amour estropié . ... 


J'ai conservé la fleur qui parlait à mon âme 

Du temps où tes baisers la faisaient tressaillir, 

Mais de ce jour d'ivresse, il ne me reste, à femane ! 
Qu'un lointain souvenir !.... 


Anmasr Darmixe. 


Liège (Belgique). 
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. YVAN 


I 


Connaissez-vous le bourg de 
Batz ? 
| Non. peut-être ; c'est cepen- 
dant un charmant village d’ori- 
| gine bretonne, situé sur le litto- 
ral atlantique, près du platon de 
| Guérande. 
| Pays coquet, plein d’un je ne 
| sais quoi de poétique qui sent sa 
| féodalité de bien près. Ainsi, les 
anciens costumes ont subsisté, la 
‘langue même diffère de celle des 
‘hameaux voisins ; c'est presque 
‘un petit peuple à part, dont les 
paludiers de Batz se montrent 
fiers. 

Il est même rare de voir les 
jeunes hommes du bourg se ma- 
rier avec les filles des villages 
voisins ; c’est une même famille, 
pleine de force, de santé et de 
|probité ; car, à ce que dit le pro- 
verbe local : 

‘‘ Une boule lancée dans les 
rues du village s'arrêtera toujours 
devant la porte d'un honnête 
| homme.” 

Il 


Or donc c'était par une belle 
matinée de juillet, le soleil tom- 
bait dru, éclairant joyeusement 
la.rue de Batz. Les commères 
toutes femmes de pêcheurs, dis- 
cutaient devant leur porte le 
poing sur ja hanche. 

—Quelle belle journée! sûre- 
|ment les filets craqueraient sous 
| le poids des poissons. 
| Et l'on riait, du ciel bleu à la 
| mer bienfaisante, sans songer aux 
jjours où jl’onde perfide met le 
| crêpe noir au front des veuves. 

Il était sept heures environ. 

—Mère, dit un jeune garçon 
de treize à quatorze ans, je vais 
prendre le filet et voir si je pour- 


\ 


EE EEE EE nen ! 
es 


| rais attraper quelques crevettes ; 


on m'en a commandé au château, 
et ils sont si bon pour nous que. 

—Oui, oui, tu as raison, mon 
enfant, ce sont de braves gens. 
Je ne sais vraiment, sans eux, ce 
que nous serions devenus après 
a mort de ton pauvre père. Al- 
lons, va, et bonne chiéitee ! 

Yvan ne se le fit pas répéter 
deux fois; il chargea son filet 
sur ses épaules et s'élança joyeu- 
serment vers la grève. 

Grand et fort pour son âge, 
véritable type de Breton, il était 
vraiment joli le petit Yvan, avec 
ses longs cheveux blonds bouclés 
et ses grands yeux bleus fendus, 
2. prenaient parfois des reflets 
e mer. 

Ah! c'était bien un enfant du 
littoral, aimant la vague lui 
fouettant la joue; il se roulait 
avec ivresse sur les goëmons, as- 
pirant leurs émanations salines. 
1l oubliait, dans ces moments-là, 
qu'un soir, après une tempête, 
une barque était revenue vide au 
village, celle de son père : le bon- 
homme avait péri, enlevé par la 
bourrasque sans doute. 

Il avait pleuré. Mais que dire ? 
11 l’aimait cette mer qui faisait 
dans sun village les veuves et les 
orphelins. (C'était la première 
chose que ces yeux avaient con- 
templée ; c'était sans doute la 
dernière vision qu'ils auraient ; 
fils de pêcheur, il mourrait dans 
le métier de ses ancêtres. 


III 


Il se dépêchait le petit Yvan, 
les crevettes se laissaient pren- 
dre ; il y en avait déjà une bonne 
provision. 

Quelle joie de les porter au 
château ! comme la demoiselle 
allait être contente ! Il l’aimait 
bien ; elle était si jolie, si bonne 
et lui disait merci gentiment 
lorsqu'il lui offrait ses plus beaux 
poissons. 

Tout à coup, son attention fut 
attirée par un rire joyeux; il re- 
leva la tête. 

D'où ? c'était elle. 

Mais oui, il ne se trompait pas ; 
elle arrivait là-bas, toujours sau- 
tillant, suivie de loin de son ins- 
titutrice. 

La gouvernante s’assit sur la 
grève et parut se plonger dans 
une lecture profonde, pendant 
que la fillette s'amusait à faire 
naviguer une frégate en minia- 
ture dans les trous où la mer 
avait laissé de l’eau. 

Yvan la regardait à la dérobée, 
brûlant d'aller jouer avec elle, et 
retenu par cette timidité crain- 
tive qu'ont les enfants des pau- 
vres. 

Ne voulant plus la voir, il s'é- 
loigna même un peu, se dérobant 
derrière un gros rocher. 

Les crevettes avaient mainte- 
nant beau temps, c'est à peine si 
l'enfant lèvait son filet pour les 
prendre ; il était sérieux, contem- 
plant la mer de ses grands yeux 
fixes. 

Tout à coup un cri déchirant 
le secoua de sa torpetit ; il se le- 
va comme pressé par un ressort. 


Mais il n'en put croire ses 


yeux ; là-bas où tout à l'heure il 
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LE MANITOBA 


EST PUBLIÉ 


LE MERCREDI DE CHAQUE 
SEMAINE 


A SAINT-BONIFACE, MANITORA 


Par la Cie Canadienne de Publicaticr. 


Toute communication concernant 
le journal doit être adressée à 


EDMOND TRUDEL, 
Directeur 


Saint-Boniface, 
Canada. 


Mar, 


n'apercevait plus qu'une femme 
affolée, l'institutrice, se tordant 
les bras, en appelant au secours, 
et sur la mer qui moutonnait il 
distingua une barque où une pe- 
tite fille criait en se cramponnant. 
‘ Il comprit de suite ce qui s'é- 
tait passé : l'enfant, en s'amusant, 
était montée dans le batelet ; l'a- 
marre s'était rompue, et le flot 
avait emporté le frêle esquif et 
l'imprudente. 

Que faire ? aller au village de- 
mander de l'aide ? La mer aurait 
le temps d'avaler sa proie, déjà 
le bateau était entraîné par un 
courant dangereux, bien connu 
des pêcheurs de In côte. 

Yvan n'hésita pas, il s'élança 
vers la gouvernante, et, mettant 
bas ses habits, se jeta dans la 
mer ; il nageait comme un pois- 
son, mais les vagues assez fortes 
le reportaient sans cesse au ri- 
vage, il s'épuisait. 

ix minutes encore et c'en 
était fait: la demoiselle dispa- 
raissait avec la barque. 


IV 


Pendant qu'Yvan luttait ainsi 
avec les flots, l'institutrice était 
allée donnée l'alarme au château. 

La mère était accourue, le père 
aussi, le vieux domestique, toute 
la maison. 


Plusieurs s'étaient mis à l'eau, 
mais inutilement ; n'ayant point 
l'habitude de la mer, une lame 
les avait rejetés au rivage. 

Tout l'espoir maintenant était 
dans cet enfant qui déployait des 
forces surhumaines pour sauver 
une autre enfant. 

—Courage ! courage ! criait la 
mère. Yvan, sauve ma fille et ma 
fortune est à toi ! 

Le petit pêcheur n'entendait 
rien. 

Déjà, ses oreilles bourdonnaient 
remplies d'eau, sa tête s'alourdis- 
sait ; il allait succomber lui aus- 
si, quand, dans un dernier effort, 
il atteignit la barque. Il s'y cram- 
ponna un instant pour reprendre 
haleine, puis parut l'examiner. 
Hélas! les rames manquaient. 
Comment retourner à la côte ; ils 
allaient donc être perdus tous 
deux. 

La petite pleurait ; elle accro- 
cha ses bras autour du cou de 
l'enfant, criaut : Sauve-moi, Y van, 
je t'aimerai toute ma vie. 

Alors, le jeune pêcheur eut 
une idée. 

—Ecoute, dit-il, la tutoyant 
tout à coup: Tiens-moi bien ; 
oui, comme cela, sans lâcher. Te 
sens-tu de force à le faire ? 

—Oh oui, car tu me déposeras 
au rivage, n'est-ce pas ? 

—Eh bien! courage donc et 
que la sainte madone nous pro- 
tège. 

y 

Ce fut un pénible trajet. Yvan, 
épuisé, se sentait à bout de 
forces. Quelque chose d'inconnu 
l'aidait cependant, et il éprouvait 
un grand bonheur à soutenir 


ainsi cette mignonne qui allait 
lui devoir la vie. 
Enfin, ils sont arrivés. 


Yvan 
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Hardes-Faites, 


No. 324 RUE 


AU FEU ! 


Marchandises vendues sans reserve chez 


Ne manquez pas de venir nous voir au 


PRINCIPALE. 


211.91 


Enseigne des Ciseaux d’Or. 


Fourrures, Vetements de dessous, Tweeds pour habillements, Etc. 


TOUT EST SACRIFIE. 
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pese l'enfant à terre et tombe 
évanoui sur la grève. 

On s'empresse ; il ronve Îles 
yeux-et est bientôt debout, hon- 
teux de sa faiblesse. 

_—Jeune homme, vous venez 
de sanver ma fille; prenez ce 
portefeuille, vous et votre mère 


aurez de quoi vivre en paix. 


Mais Y van repousse d’un geste 
attristé. 

—Oh! monsieur. 

— Vous refusez ? vons désirez 
autre chose ; parlez 

—S$i j'osais ?.… Eh bien! oui, 
j'oserai. Pardonnez-moi, môpn- 
sieur, mais j'ai oui dire quo. 
donnait un rub:m… tricolore 
pour. 

— Pour récompenser le cou- 


rage ? Oui, mon enfant, et vous 
l'aurez. 
—Merci! monsieur. C’est moi 


qui resterai obligé et ma pauvre 
-mère ; et l'enfant sanglota. 


> 


: VI 


Douze ans se sont écoulés de- 
puis ces événements. (C’est en- 
core par une belle matiiée de 
juillet ; le bourg de Batz est en 
fête, les rues sont jonchées de 
fleurs et la population en habit 
des dimanches. Le devant des 
portes est ni par la foule ; 
tous les yeux sont dirigés vers 
un même point: le haut de la 
rue. 

Bientôt apparait un cortège 
qu'on salue de housra ; c'est une 
ravissante jeune fille vêtue de 
blanc et parée d'oranger ; el 

s'appuie aveu ravissement sur un 
grand et beau jeune homme por- 
tant le costume des officiers de 
marine, la boutonnière ornée d’un 
modeste ruban tricolore. Der- 
rière vient un joli vieillard à che- 
veux blancs, soutenant avec res- 
pect une paysanne âgée portant 
la coiffe et le costume du pays. 

Est-il besoin de le dire, cette 
jeune épouse, c'est la demoiselle 
sauvée par le petit pêcheur, par 
Yvan, devenu grâce aux parents 
de la jeune fille, un sujet si dis- 
tingué, qu'il sollicitèrent comme 
une faveur sa main pour leur 
unique enfant. 

Applaudissons à leur bonheur 
futur, car ils seront heureux : ils 
s'aiment. 


MaRte-LouisE NÉRON. 


‘Le Aanitoba. 


| Mercredi, 4 Fevrier 1891, 


LA QUESTION DES ECOLES 


C'est lundi malin, à l'ouverture 
de la Cour Supérieure, siégeant en 
appel, qu'a été rendu le jugement 
dans la cause des écoles. Cette fois 
encore la décision du tribunal ne 
. nous a pas été favorable. Sur trois 
juges deux se sont déclarés dans le 
sens du juge Killam, qui avait Ju. 
gé la cause en première instance, 
l'hon juge Dubuc a été seul pour 
donner, à notre sens, la seule inter 
prétation plausible, juste et ration- 
nelle de notre constitution à ce su- 
jet. 

L'acte constitutionnel nous assure 
le maintien du système scolaire que 
nous possédions par la loi ou par la 
pratique au moment de notre entrée 
comme province dans la confédéra- 
tion canadienne, or, toute la cause 
repose maintenant sur cette clause 
de l'acte d'union. 

Il est prouvé hors de doute que 
nous avons toujours eu des écoles 
séparées de celles de nos concitoyens 
protestants avant et depuis notre en- 
trée dans la confédération, par cou 
tume ou pratique d'abord, puis par 
la loi subséquemment. 

Maigré toute la déférence que nous 
devous avoir et que nous avous à 
l'égard de nos tribunaux, nous ne 
pouvons nous empècher de dire que 
l'on semble s'ètre trop appliqué à 
torturer le langage ofliciel, consul- 
tant tous les dictionnaires pour don- 
ner un sens donteux à ces mots : 
par la pratique. N'eût-il pas été plus 
rationnel ef mème du devoir des 
juges, de considérer plutôt quelle 
était l'intention des législateurs qui 


. ont formulé cette loi ? 


Nous n'avons pas épuisé notre 
recours en loi, il nous 1este 
deux tribunaux supérieurs à con- 
sulter ; espérons encore une fois- 
que notre cause aura un meilleur 
sort. Nos avocats ont déjà donné 
avis d'un appel immédiat à la Cour 
Suprème d'Ottawa et on -dit même 
que çet appel sera plaidé avant la 
fin du présent mois. Tant mieux, il 
n'y a pas de temps à perdre. 

Notre cénfrère du Free Press de 
Winnipeg, maintient l'opinion qu'l 
a toujours soutenue, à savoir que 
l'acte provincial est inconstitution- 
nel, el ea annonçant le jugement de 
Jundi dernier, voici ce qu'il dit : 

Le jugement de la majorité de la Cour 
du Banc de la Reine, sur appel, maintient 
l'opinion du tribunal iuférieur, et déclare 
la loi des écoles constitutionnelle. Ainsi 
décidèrent le juge en chef Taylor et le juge 
Bain, le juge Dubuc dissident. 

La cause sera entendue par la Cour Su- 
prème aussitôt que possible, ei de là, en 


| 
toute probabilité, par le 


Conseil Privé. 
L'affaire, par conséquent, est pratiquement 
encore sub judice, et les commer laires se- 
raient hors de saison. 

L'on remarquera cependant que si M. 
Martin eut permis que l'affaire vint en 
cour en vertu d'un acte passé à cel effet, 
quand il en a ét4 requis, il y aurait long- 
temps que nous aurions la decision de la 
Cour Suprème. 

L'on peut pardonner au Free Press à 
croire encore que la loi des écoles sera en 
fin de compte déclarée inconstitutionnelle. 
Avant de prendre la posilion que nous 
avons prise sur ce point, nous avons obte- 
nu, à notre avis, une des meilleures opi- 
nions légales du Canada sur la question, 
et jusqu'à ce que le plus haut tribunal qui 

a juridiction en ait décidé autrement nous 
ne changerons point d'avis. 


Si, d'un côté, nous avons la satis. 


faction de citer un confrère libéral, 


nous ne sommes pas sans inquié- 
tude sur ce que nous devons aàl- 
tendre de ce parti, après les remar- 
ques du Globe, de Toronto, son prin- 
cipal orgage. Voici ce que contient 
sa feuille de mardi : 


La période durant laquelle l'acte (la loi 
Martin) peut être désavouë expirera proba- 
blement avant que le jugement en appel 
puisse être rendu par la cour suprême du 
Canada. Craignant cela et prévoyant la 
décision rendue hier, les adversaires de 
l'acte dans Manitoba et Québec ont déjà 
commencé à s'agiter pour son désaveu im- 
médiat par le gouverneur-général en con- 
seil, à Ottawa. La position dans laquelle 
ils se sont placés est quelque peu remar- 
quable. Quand survint l'affaire de l’Acte 
des Biens des Jésuites, ils prétendirent 
énergiquement que le bill ne devait pas 
être désavoué, parce que le droit conslitu- 


tionnel donnait plein pouvoir à la législa- 


ture de Québec de le foire adopter. Alors, 
la question de la constitutionnalité de 
l'Acte des Biens des Jésuites n'avait point 
élé considérée par les officiers en loi de la 
Couronne, en Angleterre, el, sans doute, 
nul tribunal dans ce pays avait considéré 
sa légalité. 
daut le désaveu de l'Acte des Ecoles de 


Manitoba, leurs prétentions avouées sont 
tout opposées à la doctrine de l'autonomie 
des provinces qu'iis invoquaient en faveur 
Comment peuvent- 
ils demander aujourd'hui que le gouverne- 
ment de la Puissance exêcute une s-m- 
blable volte face, alors que deux cours de 
justice ont reconnu la constitutionnalité de 
Quelle ‘conduite le gouvernement 
entend tenir, nous ne le savons pas. Le 
parti libéral suivra sans doute le droit sen- 
tier et combattra pour l'autonomie provin- 
ciale, comme il l'a fait si souvent par le 


du bill des Jésuites. 


la loi ? 


passé. 


l'autonomie des provinces, en 


voilà un grand mot ! Est-ce que cela 
veut dire que le gouvernement fédé- 
ral permettra à une législature pro- 
vinciale d’outrepasser ses pouvoirs 
et d'empiéter sur des droits acquis, 
au mé] ris même de la constitution ? 

Il est malheureux que l’on veuille 
aujourd'hui faire d’une question de 


simple justice, un engin électoral 
pour flal'er les passions et le fana- 
tisme d’une certaine classe de l’élec- 
torat. Pourquoi le Globe qui défen- 
dait si bien le gouvernement Mowat, 
il n'y a pas longtemps encore, à pro- 
pos des écoles séparées d'Outario, 
trouve-t-il inopporture aujourd'hui 
l'intervention des aulorités fédé- 
rales pour le maintien d’un même 
système scolaire ici, lorsque la cons- 
tilulion nous donne les mèmes ga- 
rauties que celles que possèdent les 


catholiques de la province voisine ? 


Il nous tarde de connaître l’opi- 
nion de ceux des chefs politiques 
q'ii ne se sont pas pronoucés sur 
celte importante question; mais es- 
pérons que si l'on parle, ce ne sera 
pas pour flalter le sentiment popu- 
laire, et que l'on dira franchement 
ce que l'on eu pense et ce que l’on 
entend faire. 

Quant à nous, pauvres persécutés, 
comptons toujours sur la Providence 
etayous foi en l'avenir. Dounons 
preuve de notre patriotisme en main- 
tenant l’uniou la plus parfaite parmi 
nous et en conservant l'attitude 
franche et ferme dont nous avous 
fait preuve jusqu'ici. 


LES ELECTIONS GENERALES 


Il ne reste maintenant plus de 
doute au sujet des élections géné- 


rales ; elles auront lieu à la fin du 
mois. La nomination des candidats 


se fera le jeudi, 26 
tation, là où il y aur 
mars. 

Malgré les efforts de la Tribune, 
organe du gouverrement Greenway- 
Martin, l'hou. M. LaRivière sera cer- 
tainement réélu par acclamation 
dans le district de Provencher. : 

M. À W. Ross sera de nouveau 
candidat dans Lisgar avec beaucoup 
de chance pour un succès mérité. 
On parle de lui donner M. J. H. Ash. 
down, le marchand de fer de Wiu- 
nipeg, pour adversaire. Pour nos 
compatriotes, le choix ne peut être 
difficile. M. Ashdown a toujours été 
un de nos ennemis. Il à été l’un 
des premiers à approuver (la poli- 
tique de Greenway au sujet de l’abo- 
lition des écoles catholiques, en sorte 
que pas un des nôtres peut appuyer 
sa candidature. 

Le district de Marquette aura à 
faire le choix entre M. Robert Wat- 
son son député actuel et un adver. 
saire que lui-choisira le parti con- 
servateur. Îl était question de l'hon. 


lieu, sera le 5 


Par conséquent, en deman- 


évrier, et la vo- 


Dr Harrison, mais ce dernier a re- 
fuse. 

M. T._ M. Daly demandera de nou- 
veau aux électeurs de Selkirk de lui 


continuer le mandat 


Le député actuel de Winnipeg w’a 


pas encore répondu à la demande 
d'un grand nombre d'amis, de se 
porter candidat, mais nons avons 
’espoir qu'il acceptera. M. Scarth 
est’un homme actif, intelligent et 
jouissant d’une grande iufluenre. 
C’est aussi un citoyen à vues larges 
qui ne se laisse jamais influencer 
par des mesquineries ou par le fana 
tisme. De fait, ce que nous pour- 
rions dire de bien de lui s'applique 
également aux autres députés de 
Manitoba aux Communes du Canada. 


Nouvelles Politiques 


La grande convention libérale de 
Toronto aura lieu les 18 et 19 février 
courant. 


On dit que M J.J.'Curran, député 
de Montréal aux Communes, va mon- 
ter sur le banc, en remplacement du 
juge Monk. 


M. Auguste Beaudry, avocat de 
Québec, sera candidat dans Portueuf. 


Sir Charles Topper revient d’An- 
gleterre, “nt dés pour prendre 
part à la hs 


Sir ares a, dit-on, reçu 
l'offre d’un po uille dans le gou- 
vernement et rewendrait prendre sa 
place à Ottawa. 

Le gouvernement a déjà nommé 
les principaux fonctionnaires qui 
seront chargés de faire le prochain 
recensement du Canada; en voici 
la liste : Ile du Priuce-Edouard, Ri- 
chard Hunt, Summerside ; Nouvelle- 
Ecosse, Jonatham Parsons, Halifax ; 
Nouveau-Bruuswick, Edmund Beer, 
Sussex; Province de Québec, P. 
Evariste Leblanc, Montréal ; V.E. 
Jones, Richmond ; Joseph Desilets, 
Trois-Rivières ; J. A. Charlebuis, 
Québec ; Ontario, Anirew Broder, 
Weston; A. F. Campb-ll, Bramp- 
ton ; l'hilip McRae, Brecon ; Rufus 
Stephenson, Chatham ; Manitoba 
H. S. Donaldson, Winnipeg ; Terri- 
toires du Nord-Ouest, E. P Richard- 
son, Grenfell; Colombie-Anglaise, 
G. A. Sargison, Victoria. 


ne 


La Justice constate qu’elle n’a pas 
reçu d'’invitation.pour le banquet 
du Club National de Montréal. 


L'Etendard recommande au gou- 
vernement de Québec de donner 
pour successeur à Mgr Labelle au 
ministère de la colonisation, le Rév. 
Père Paradis. 

M. Isidore Proulx, de Plantage- 
nel, a été choisi comme candidat li- 
béral du comté de Prescott pour la 
chambre des communes. 


Les arrangemenis pour le pro- 
chuin recensement sont à pen près 
terminés. 28 commissaires sont 
mäaintenant tous choisis. Les otfi- 
ciers en chef sont au nombre de 
quatorze seulement: Quatre pour 
Ontario, trois pour Québec, un pour 
la Colombie-Brilanuique, etc. Il y 
aura un commissaire pour chaque 
comté, et il y aura environ 3 000 
employés en tout. Ces employés 
feront le recensement en allant de 
maison en maison prendre les infor- 
mations requise par le département. 
Le recensement commencera dans 
toute la Puissance le 6 avril au ma- 
tin. C'est la date fixée pour cet où- 
vrage dans tout l'empire. Les off- 
ciers en chef mentionnés seront en 
rappo:ts avec le département et les 
commissaires recevront leurs ordres 
de ces derniers. Les officiers en 
chef iront au département avant 
ie le recensement commence et 
où leur donnera des instructions, 
puis ils relourneront donner ces 
instructions aux commissaires qui 
les commuuiqueront ensuite aux 
autres employés. Ainsi, les offi- 
ciers en chef exempteront au dé- 
partement une correspondance con- 
sidérable. Le recensement durera 
à peu près six semaines. 


La rumeur veut que Sir Charles 


Tupper et Sir Leonard Tilley vout 


de nouveau rentrewKà 
à la prochaine session. 


ans le cabinet 


Nouvelles Religieuses 


Les Quarante-Heures s’ouvriront diman- 
che à la cathédrale de Saint-Boniface. 


L'évèque de Green Bay, Mgr Katzet, a 
été transféré à Milwaukee. 

Le vicariat apostolique de l'Utah a été 
érigé en diocèse. Mgr Scanlau, le nouvel 
évêque, aura sa résidence à Salt-Lake City. 

Mgr Scannell, évèque de Concordia, a 
été transféré à ()maha. 

Mgr lirennan, recteur de Drifiwood, 
dans le diocèse d’Erié, a été nommé évêque 
du nouveau diocèse de Dallas (province 
e’ciésiastique de la Nouvelle-Orléans). 


Le Souverain Pontife ayant accepté l'ar- 
bitrage qui lui était offert, par les deux 
parties, entre le roi du Portugal ei le roi 


LE MANITOBA. 


des Belges, au sujet d’une délimitation de 
frontières en Afrique, a conlié l'examen 
préalable de l'affaire à une commission 
spéciale de cardimaux et de prélats, avec 
l'assistance de représentants respectifs du 
Portugal et de la Belgique, chargés de 
fournir tous les documents et les éclaircis- 
sements nécessaires. 


; 3ème conférence: ‘ La morale et 
: 4ème conférence: “ La mo- 
rale et l'obligation ” : 5ème conférence : 

“ La morale et la sanction”; 6ème cunfe. 
rence : «“ La morale et la religion.” 


rale ” 
la liberté - 


Nous avons lu avec un vif intérèt les 
quelques lignes qui suivent dans la Se- 
maine Religweuse, de Montréal : 

Nous apprenons avec plaisir que 54 
Grandeur Mgr Taché, archerèque de Saint- 
Boniface, a pris un mieux sensible depuis 
quelques jours. Sa Grandeur, qui a ses 
appartements à l'Hôpital - Général, peut 
maintenant vaquer à ses occupations. 


11 y a actuellement en France 220 no- 
vices des Frères d-s Ecoles chrétiennes 
dans les casernes, sous le coup de la loi 
ailitaire. | 2 A 

D'après une slotiecque rigoureuse, les 
Frères comptent, cette année, 14,000 élèves 
de plus que les années précédentes. 


Une dépêche de Rome annonce que la 


i 4 oncée 
Les journaux européens annoncent que | Congrégakjon des pe etre _ 
le Pape a accepté de servir de médiateur si la tüfication p 
omb. 


entre le Portugal et la Belgique, dans le 
différend relatif à l'Etat libre du Congo. 


Du Canadien, de Québec : 

Une femme de Saint-Pacôme souffrait 
depuis longtemps d'un cancer. Les méde- 
cins en désespéraient et lui avaient décla- 
ré qu’il fallait mourir. 

Elle, voulait vivre pour sa famille Elle 
résolut de demander à Dieu la faveur d'une 
guérison par l’intercession du bienheureux 
Laval. 

Elle se mit en prière, communia et appli- 
qua le portrait de Mgr de Laval sur la 
plaie qui lui amenait fatalement la mort. 

Après quelques jours d'instances, Dieu 
céda à l’ardeur de ses prières, et elle eut 
la consolation d'annoncer à son époux, à 
ses enfants qu’elle était rendue à la santé. 


On dément officiellement au Vatican que 
le Père Monsabré doit être nommé cardi- 
nal. 


M. l'abbé J. M. Saint-Jacques, curé de 
Sainte-Justine de Newton, est décédé. 


Mgr Bégin, évêque de Chicoutimi, va 
partir le mois prochain pour l'Europe. 

Sa Grandeur sera accompagnée de M. 
l'abbé Rouleau, principal de l'Ecole Nor- 
mal-Laval. 


C'est Mgr d'Hulist qui prèchera le Ca- 
rême, cette année à Notre-Dame de Paris. 

Le sujet de la série des conférences sera : 
“ La morale.” 

Le sujet des conférences du carème de 
cette année : “ Les fondements de la mora- 
lité ‘’; lère conférence: ‘ L'unité de la 
morale dans l'antiquité et dans les siècles 
chrétiens”; 2ème conférence : *“ La rup- 
ture de l’unité et la crise actuelle de la mo- 


ES 


RAPPORT DU TRESORIER DE LA VILLE POUR 1890. 


Voici d’après l'audition qui vient d’être faite un état 
détaillé des recettes et des dépenses, de l’actif et du passif 
de la corporation de la ville de Saint-Boniface au 31 dé- 
cembre 1890. 


ETAT DES RECETTES ET DEPENSES. 


RECETTES. 
‘ $ cis $S cts. 
Taxes de 1888... ......... uses. vossecosee 1,153 95 
do 1889... neue ones eco esest diese 2,358 41 
20 “1090... esse tesnes cnsose cs eses sense 3,642 70 
‘“ Register Poll Tax S Se Lanoee cecene eee some on eee . - 
Intérêt (AROB...... 6 roots even envers sscses 
n sur taxes 1235 66 
Billets escomptés .…....... ue ssrssss socses socsoses |sssssses sosscosee 15,500 00 
Intérêt sur parts Red River & Assiniboine Bridge  … 
CD'Yesnce once roncooccs voscvce ee sonces convce soonce |eoccs so0vee soon. 25 
do fond d'amortissement Des spd secs coseoeces | ec se 161 12 
Licenses diverses... sos sssée sossosses | cososcses soscssose 648 00 
Amendes, police... ...... se sossssse un. : … 
do ENCIOS soc vocoooe 0 sonne re ssooouce c6ovee 
ee —_— 20 40 
P. Martel, loyer ..…........0... se sssssee sovces sosoee] ce coscsste 27 00 
23,663 43 
DEPFENSES. 
$S cts. $ cts. 
Due à la banque au ler janvier 1890, |... sosssses 2,621 50 
COMITÉ DES FINANCES :— 
Intérêt sur débentures.....…. ss cesse sovsee 3,859 60 
Education ……...... ......... eat ess se ess re sectes 2,000 00 
Salaires et auditeurs... secs secs. 740 O1 
Impressions et ANNONCES .… rss murs voss ee venons 215 22 
Timbres de poste... ….......,.... 25 50 
Commissaire Municipal... …..... _—.— 535 81 
Statistiques vitales... ...... ss secs sosce 35 75 
Bonus se etes sers ee. 100 00 
Elections ….... ss. soc. Seed cesse eebect 51 50 
Eclairage et chauffage - | 14 10 
Dépenses légales... ....... ss ess. 48 00 
—— 7,625 49 
COMITÉ DES TRAVAUX PuBLics :— - 
Terrassements .......…. messe «esse secs soso 32 28 
ŒPOULOIFS 8 ee cecme em sooece speseedee sevcceees _ 509 09 
PONS eco eee done cmnosce=t esse 3 00 
PUS 5... sos eee etes cree 31 45 
goûts ..…...... jose roscocssge cossesve PRET TS 5 85 
Réparations à l’hôtel de v ille ee sons ss seen nce 40 42 
CHATONS... eco mon con soso ecrese 181 86 
Chaufge 5... siececsoe cocsccsserèes 5 50 
Eboulis .......…. noce nene esse eos seen Nr 240 00 
: — — — 1,049 45 
ComITÉ DE PoLice, FEU ET SANTÉ : — 
BAIAITeS . 5 cscconsecocs coton conso voor 829 88 
Voitures à l'usage de la police... 35 80 
Eclairage et chauffage. .…................. 7 55 
Cour de police. .…...…. nee con cteses 26 40 
Divers …...… noi + tone mest ee eo done «eee 3 00 
a a ic ess see cesse 6 45 
—_ 939 67 
Billets payés... esse secoue sonose socsososs | cosoccsse ce sv. 9,500 00 
Porté au fonds d'amortissement. ts ss sens 232 37 
Escompte sur billets... ss. cmsssses socece | scscscces soccccoue 304 50 
Intérêt à la banque ....... ... soooce sosocoons sovonones] soccooee sovccooee 183 85 
Balance en mains. ..….............. Mae dibaseons esse eee eee 1,206 80 
23,663 43 
RESSOURCES ET EE 
RESSOURCES ORDINAIRES. 
S cts. 8 cts 
Taxes de 1889, etc...  srssses concssee sos 2,893 67 | 
do 1899 ce nopses esosce-couces ve: sovses vooses 3,673 10 
—— 6,566 77 
MOXTANT DU PAR DIVERS :— 
P. Martel. .. mnt sec sees thssoease even esse 18 00 
Hon. J. E. PB. Prendergast .. RATS APTE TR RTE | 83 34 
Licenses diverses dns nee cs snene sect sers voee ee | 185 00 
286 34 
Propriétés cosse ses o0e socace | ssscoocce snvooccee] 29,535 00 
Red River & Assiniboine Bridge Co’ y. “sense less ece sos cs 5,700 00 
Caisse, balance en mains. ......... secs soscssoe. Fossesssss sesssss 1,206 80 
43,294 91 
OBLIGATIONS ORDINAIRES. SEE 
Billet, Banque Impériale... secccee sogsse soéosssse| sococose ensscoee 6,000 00 
Balance de ressources sur obligations... vonsse | osssonse soso] 37,294 91 
43.294 91 
| 
ETAT DE DEBENTURES. 
RESSOURCES. 
.+ &1 $ cts. $ cte. 
Fonds d'amortissement, caisse et billet... 4,604 67 
ROUTES... sc ssseco soso cet oome sosocvose reccsesee 701 31 
, 5,305 98 
OBLIGATIONS. 
Débentures songe scans vovossooues 2.000000 snocnncee sos: codes | anoses sosues coco. | 55,000 00 


Certifié correct. 
Saint-Boniface, 23 janvier 1891. 


(Signé), 


( " ), 


JosEPH C. AUGER, » 
Evo. PaRADis, Auditeurs, 


NT 


180-184 rue Principale, Winnipeg. 


DEPARTEMENT # CHAUSSURES 


Nous avons un assortiment complet de chaussures cousues à la main 
hommes ; ellles sont en VEAU, KANGAROU, CORDOUVAN ou PORPOISE ; 
une bottine légère la DONGALA pour porter avec pardessus. 


Bottines en Feutre avec Semelles Hygieniques en Feutre 


Lesquelles valent les semelles de cuir. 


pour 
aussi 


Bottines pour patiner doublées en chamoiïs pour Dames, Demoiselles et Enfants. 
Moccassins de toutes grandeurs et en grande varièté. 


RAQUETTES 


Pour hommes de chantier.—Pour club, ra quettes ordinaires ou de fantaisie ; 
aussi raquettes de course. 


On sollicite l'inspection des marchandises. L'on trouvera les prix raisonnables, 


itj31.12 


AVEZ-VOUS VU 


Le nouvel hôtel du Northern Pacific 
JUSTE EN FACE DU MAGASIN DE 


—WM. BELL —- 


FONDE EN 1879. 


MARCHANDISES SECHES 
Et VETEMENTS POUR HOMMES. 


Nous a!lons être obligés de laisser le poste que nous occupons, car une nouvelle 
bâtisse va y être construite. 


NOTRE ASSORTIMENT SI CONSIDERABLE 


Sere vendu e prix tres reduite 


VENEZ NOUS VOIR AVANT D'ACHETER. 


WM. BELL, 


288 RuE PRINCIPALE, WINNIPEG, Man. 288 
3m 8.10.90 


La Uonsomption guerie 


Un vieux médecin retiré, ayant reçu d'un 
missionnaire des Indes Orientales la for- 
mule d’un remède simple et végétal pour 
la guérison rapide et permanente de la Con- 
somption, la Bronchite, Île Catharre, 
l'Asthme et toutes les affections des Pou- 
mons et de la Gorge, et qui guérit ratica- 
lement la Débilité Nerveuse et toutes les 
Maladies nerveuses, après avoir éprouvé 
ces remarquables effets curatifs dans des 
milliers de cas, trouve que c'est son de- 
voir de le faire counaitre à ses malades. 
Poussé par le désir de soulager les souf- 
frances de l'humanité, j'enverrai gratis à 
ceux qui le désirent cette recette en Alle- 
mand, Français ou Anglais, avec instruc- 
tions ; our la préparer et l'employer. En- 
voyer par la poste et votre adresse. Men- 
tionnez ce journal. 

W. A. Noves, 820, Powers Block, Ro- 
chester À. J. 


AVIS. 
d’Incorporation de Chemin de Fer 


Avis est par les présentes donné que de- 
mande sera faite ou Parlement du Canada, 
à sa prochaine session, d'un acte pour in- 
corporer une compagnie devant être nom- 
mée ‘: Compagnie de Chemin de fer 
Winnipeg el Duluth,' avec pouvoir de 
construire, équipper, maintenir et tenir en 
opération une ligne de chemin de fer, à 
partir le ou près de la cité de Winnipeg, 
dans une direction sud-est jusqu'à certain 
endroit de la frontière internationale, dans 
la province de Manitoba, sur le ou près du ET 
Lac des Bois, et avec les pouvoirs ordinai- 
res de construire des lignes de télégraphe 
ou de téléphone ou les deux, pour tins 9i 10,12 
commerciales ou de voies ferrées, et tous | — - 


les ponts nécessaires sur les rivières navi- | GÉNÉALOGIE DU PEUPLE CANADIEN 


gahles, de s'’amalgamer, se raccorder avec | 

ou obtenir le droit d'opérer sur aucune 
ligne ou lignes de chemin de fer, et de faire | 

Le se’1l peuple au monde 

dont chaque famille peut 

retracer son origine. 


GEO. E. FORTIN, 
AVOCAT ET NOTAIRE PUBLIC 


Argent n preter sur 
hypotheque 


AVIS. 


Avis est donné par le présent que de- 
mande sera faite au parlement du Canada, 
à sa prochaine session, afin d'obtenir un 
acte constituant la Compagnie du chemin 
de fer de l'Amérique Bri'annique du Nord, 
lui donnant le pouvoir ‘le construire et ex- 
ploiter un chemin de fer allant de Winni- 
peg à la rivière Saskatchewan, et se pro- 
longeant jusqu'à la Baie d'Hudson, avec 
tous pouvoirs conférés par ‘: l'Acte des 
chemins de fer,’ et de construire et ex- 
ploiter des lignes de télégruphe et de télé. 
phone, et avec pouvoir de construire, noli- 
ser el naviguer des navires à vapeur et 
autres, et de construire et exploiter tous 
les travaux nécessaires s'y rattachant, et 
aussi avec pouvoir d'acquérir la ligne de 
la Compagnie du chemin de fer de Winni- 
peg à la Baie d'Hudson, et de prendre des 
arrangements avec les porteurs d'obliga- 
tions de ce chemin. 


KINGSMILL, SYMONS, SAUNDERS, 
TORHANCE 

Solliciteurs «les requérants, 
Toronto, ler décembre 1890. 


tt 


ie, rt 


des arrangements pour le traflic où autre 
chose avec une compagnie de chemin de | 
fer ou autres compagnies, et avec tous les | 
autres pouvoirs, droits et privilèges, ordi- | 
naires et nécessaires, y compris les pou- | 
voirs énumérés dans l'Acte des Chemins | 

de Fer, HOUGH & CAMPBELL, 
Solliciteurs des Requérants, | 

Winnipeg. 

Daté à Winnipeg, ce 23 octobre, 1890. 
9.5. 95.11 90 


7 beaux volumes de 650 pages reliés 7 
84.50 PA VOLUME, 84.50 


PAYABLE PAR 


AVIS. 
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| Verse- 

| 
Avis est donné par les présentes que = 


ments de 
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par 
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par 
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mande sera faite au parlement du Canada, 
à sa prochaine session, pour la passation 
d’un acte incorporant une certaine compa- 
gaie, sous le nom de ‘The Western Life 
Assurance Company,” pour lui permettr 
de faire des opérations d'assurance sur l 
vie, soit à vie, par annuités ou placements 

et de faire généralement des affaires d'as 

surance sur la vie dans toutes les branchr: 
avec lous les pouvoirs qui sont générav:- 

ment accordés à de telles compagnies pour 
les pla :ements de deuiers ou autres fins. 


AIKINS, CULVER, PATTERSON 
FT MCCLENEGHAN, 
Solliciteurs pour les requérants. 
Winnipeg, 26 décembre 1890. 


Le Dictionnaire Généalogique 


est le seul livro qui peut vous 
mettre en possession dcs biens de 
famille et vous faire connaitre vos 
titres aux hér:tages ; le seul livre 
qui vous renscigncra sur les noms 
et surnoms de toutes les familles 


"311? | canadiennes et leurs liens de 
parenté ; ouvrage très précieux 
N. N. COLE & CIE pour les fabriques paroissiales. 
les conseils municipaux et les 

MARCHANDS. TAILLEURS. bureaux d'enregistrement. 


Marchandises en 
Inine. ete. 


906 RUE PRINCIPALE, 
(Près del Hôtel de Ville, Winnipeg.) 


LT Pour autres informations ou 
Pour les souscriptions directes, 
Pour blancs de souscriptions, cte. 

aux Éditeurs 


EUSÈSE SEN£CAL & FILS 


20-—rue St-Vincent— 20 
MONTREAL, 


366, RUE MAIN, WINNI?EG, MAN. 
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Nous attirons surtout votre attention, à l’appr 


A 


LA PO 


Nous avons l'honneur d'annoncer à nos compatriotes que nous venons d'ouvrir, au 


ULATION FRA 


nn | 


:0: 


Un Nouveau Magasin avec un assortiment des plus variés de 


FERRONNERIE, FERBLANTERIE, PEINTURES, FER DE TOUTE DIMENSION, ETC. ETC. 


:0: 


ANITOBA 


V 


# 


1S Rue Main, a Winnipes, en face du neuvel hotel du Northern Pacitie 


oche de l'hiver, sur notre stock considérable de POELES ET FOURNAISES de toutes sortes, 


que nous vendrons à des prix extrêmement réduits. 


Nous espérons pouvoir compter sur votre ferme appui et tâcherons de le mériter en vendant à très bas prix et en usant de la plus grande intégrité 
dans toutes nos transactions. 


3m 3 990 


| | 
LE DESARMEMENT | 


La question du désarmement en! 
Europe se posera:t-elle bientôt? Cer | 
redoutent. L'Agence libre: 
prétend mème que Guillaume ll a| 
soudé à ce sujet le gouvernement, 
français. Cependant, si nous en 
croyons son correspondant, celle 
proposition pacifique aurait été faite 
d’une manière comminatoire : 


‘tains Île 


| 
M. le comte de Munster, ainsi que 
vous devez le savoir déjà. a quitté! 
subitement Paris, comme il le fait 
ordinairement chaque fois que des) 
complications sont à craindre | 
Et on m'a assuré que le comte de 
Munster a eu, avant son départ, ua 
long entretien avec M. Ribot sur la 
question du désarmement. 
L'ambassadeur d'Allemagne a te-| 
nu un langage très accentué à ce] 
sujet, en ajoutaut que l'Allemagne 


ne saurait tolérer que la France! 
augmentât d'un seul homme ses 
corps d'armée de l’est. 

Dans les sphères politiques de 


Berlin. on prétend savoir que M. Ri- 
bot a été fort ému de ces declara- 
tions. 

Un rédacte:.r des Preussischr lahr 
bucher, dont les attaches avec la cour 
impériale sont connues, invite l’Al- 
lemagne à conclure un'traité de à 
ans avec la France. La Gazette de! 
Francfort dit que l’idée de désarme- | 
ment fait du chemin et est accueil-| 
lie avec bonheur par l'Allemagne et 
la France. Ha Gazette de Voos dit 
que si l'empereur prenait une initia- 
tive de ce genre, elle lui ferait le! 
plus grand bonheur, mème si elle | 
échouait. Enfin, La Gazette de La 
reprenant les théories d’un) 
prussien, von der Goltz,| 


Î 


Croix 


général 


l'armement. D’après M. Déroulède, 
que le désa! mement soit proportion- 
nel au nombre des habitants ou aux 
effectifs enrégimentés, la Prusse 
aura une armée plus considérable 
que la nôtre et la supériorité ac- 
tuelle de nos canons, de nos fusils, 
de notre poudre ne peut être que 
passagère. 

Un désarmement ainsi conçu, con- 
clut M. Paul Déroulède, c’est le ré- 
armement de la Prusse quand et 
comme elle le voudra, et quand et 
comme elle le voudrait aussi l'écra- 
sement de la France. 

Que faire alors ? 

La guerre. 

La plupart des journaux con- 
sacrent un article aux propositions 


de désarmement qu'ils accueillent | 


avec défiance. 
Le Rappel ; 


La Russie, qui est éparse par un 
si vaste terriloire el qui n’a pas de 


chemins de fer, si elle désarmait, 


serait à la merci d'un réarmement 
rapide de l'Allemagne et d’une at- 
taque brusque. Elle ne s'y exposera 
as, et la proposition de Guillaume 
| peut s'épargner la peine d’un 
voyage à Saint-Petersbourg. 

Elle peut également s'épargner la 
peine d'un voyage à Paris. C’est un 
Anglais, sir Charles Dilke, qui en 
disait hier la raison à un redacteur 
du Gaulois : 

—** Pour que la France accédât à 
la proposition d@ désarmement, il 
faudrait qu’elle renonçat définitive- 
ment à tout espoir de recouvrer un 
jour l’Alsace-Lorraine.” 

Et sir Charles Dilke a ajouté : 

—"‘t Sans la question d'Alsace- 
Lorraine, le désarmement aurait lieu 
demain.” 


La Justice : 


prédit que la poudre sans fumée va | 1e désarmement, sans com pensa- 


changer toutes les condilions du | 
combat, et qu'à l'avenir une poignée, 
de soldats aguerris viendra à bout. 
des cohues innombrables qui n'au- 
ront que quelques mcis de service 
militaire. 

M Déroulède, dans une brochure 
qui vient dé paraitre, prétend que | 
les propositions de Gésarmement| 
faites par l'Allemagne ne sont qu'un 
leurre. 

En 


Nous sommes 


1870, ditil, ils étaient trop 
aujourd'hui aussi 


nombreux et avons la supériorité de 


1890. 


tions, sans reslitulions, sans la re- 
connaissance du droit fondamental 
des peuples, c’est la guerre, qu'on 
ne s’y trompe pas une minute. Elle 


est toujours sortie de propositions | 


de ce genre. Elle en sortirait en- 
core. Est-ce là ce qu’on veut? Qu'on 
le dise ! 


| Le Siècle, tout en prétendant que | 
la question n’est pas posée, ajoule : 


On veut que nous désarmions : 


[qu'on nous présente la rançon de 


nos armes ! ou si l’on prétend nous 
proposer et peut-être nous imposer 
une mutilation de nos forces labo- 
tieusemeut reconquises, l'on se 
trompe de temps et de peuple. C'est 


Vos dévoués, 


DESPARS & BLEAU. 


par les armes que de pareils désar- 


mements se réclament, et c'est l'épée | 
soutenir | 


en main qu'il faut 
l'offre, comme un défi. 


en 


ee ff. © <em— 


LA SOIREE AU COLLEGE 


Ca été une des plus agréables soi- 
rées qu’on nous ait encore données 
au Collège. Il y a dans Les Fourbe- 
ries de Scapin des scènes à faire mou- 
nr de rire. Les divers rôles ont élé 
fort bien interprétés, surtout les plus 
difficiles. 

L'opérette Les Deux Aveugles a été 
bien rendue aussi. 

Dans la partie musicale c'est le 
Rututute de la Flüte chanté par le 
caœur qui a fait fureur. C'était 


| une hilarité générale. 


Au Rév. Père Lecompte, SJ. re- 
vient le mérite de la préparation de 
cette belle petite soirée. 


De 


Choses et Autres 


Un cri d'horreur s’écha ppa de toutes les 
poitrines, aux laminoirs de Boonton, N.Y., 
samedi matin, à la vue de la masse informe 
d'os et de chairs meurtries qui tombèrent 
tout à coup d'entre les deux cylindres 
d'une des machines. C'était le cadavre 
d'un contre-maitre du nom de Noïrthwood 
qui, son habit ayant été pris dans une des 
roues d’'engrenage, avait été entrainé entre 
les deux cylindres éuormes, qui ne cessent 
de tourner ni jour, ni nuit, aux ,usines de 
Boonton. | 

Le cadavre meurtri de l’infortuné était 
réduit en une masse horrible, aplatie, 
n'ayant pas trois pouces d'épaisseur. 

Les ouvriers épouvantés s'élancèrent 


hors de la salle et il fut quelque temps | 


avant que les restes de Northwood furent 
recueillis et placés dans une boite. 

Northwood demeurait dans une jolie 
maisonnette des environs avec sa femme et 
ses trois enfants. 


M. Georges Lemay, rédacteur du New- 
York-Canada, a été nommé à une position 
lucrative dans le bureau des travaux pu- 
blics, à New-York. 

Tout en remplissant sa nouvelle charge, 
M. Lemay s’occupera de la rédaction de 
son journal. 


D'après un journal de Chicago, il y a eu 
4,290 meurtres aux Etats-Unis, en l’année 


| 1890. Les causes de cette grande destruc- 
| tion humaine ont été: Rixes, 2184; bois- 
sons enivrantes, 486; inconnues, 464; ja- 
lousie, 296 ; par des voleurs de grands che- 
mins, 217 , infanticide, 167; résistance à la 
gendarmerie, 149; voleurs de grands che- 
mins tués, 74; corps défendant, 67; insa- 
nité, 59; assauts indéeents, 25; duel, 1. 
Le nombre des criminels mis à m-rt a été 
de 228, dont 103 furent exécutés suivant la 
loi et 126 furent lynchés, 


Sarah Bernhardt est maintenant en Amé- 
rique. Elle a commencé sa tournée à New- 
York, où elle doit jouer cinq semaines. 


Elle ira ensuite à Washington, à Phila- 
delphie et à Beston et jouera pendant une 
semaine dans chacune de ces villes. Elle 
se rendra à Montréal le 6 avril et donnera 
des représentations pendant une semaine à 
l’Académie de Musique. Ce sera la seule 
ville cinadienne qu'elle visitera. 


De cette ville, la célèbre actrice ira à 
Détroit, Indianapolis, Saint-Louis, Denver 
et San Francisco. Le 2? mai, elle s’embar- 
quera pour l'Australie et la Nouveile-Zé- 
lande et reviendra en Amérique au mois de 
septembre, visitera Mexico, La Havane et 
l’Amérique du Sud. 


Une terrible explosion a eu li°u vendre- 
di matin, à Belæil, vers sept heures et de- 
mie, aux mines de la Hamilton Powder 
Co. 

Deux hommes, nommés Pierre Lemoine 
et Jos. Beaudry, ont été tués, on n'a re- 
trouvé qu'un membre du corps de Lemoine 


qui avait été lancé à une centaine de pieds. | 


Le corps de Beaudry a été retrouvé sur le 
toit d'une maison à une distance de cent 
verges. 

On n'a pu découvrir jusqu'à présent la 
cause de l'explosion. 


M. Charles Bradlaugh est mort vendredi. 

M. Bradlaugh doit sa notoriété à ses 
prétentions à l'athéisme. On se rappelle 
qu'il a Eté expulse de la chambre des com- 
munes, en Angleterre, pour avoir refusé 
de prèter le serment que la constitution 
anglaise exige de tous les députés. 


Michel Eyraud, le meurtrier de l'huissier 
Goufté, a été guillotiné hier matin. 


Gabrielle Bompard êst condamnée à 20 
ans de détention. 


L'hon. James McShane a été élu maire 
de Montréal par une majerité considérable 
sur son adversaire, l'ex-maire Grenier. 


ST 
a 


CAT CICR 


PERSONNEL 


Il nous fait beaucoup de peine d'annon- 
cer que M. l'abbé Dubois, le dévoué vicaire 
à la cathédrale de Saint-Boniface, est assez 
gravement malade à l'Hôpital de Saint-Bo- 
aiface, 


M.J.C.Z. Miquelon, agent d'immigra- 
tion pour le district d'Alberta, est revenu 
de Saint.Camille, Qué., avec Madame Mi- 
quelon, et a pris la route de Calgary où il 
réside. 


M. J. Philorome Prui'hcmme va être 
nommé commissaire du recensemeut pour 
le district éiectoral de Provencher. 


M. l'abbé Turcotte est allé en mission du 
côté du Portage du Rat. 


M. l'abbé Perquis, de l'rchevêché, est 
allé remplacer M. le curé Fillion à Saint- 
Jean-Baptiste, Ce dernier prèche une re- 
traite à Sainte-Agathe. 


€ 
— Voyez la nouvelle annonce de M. Geo, 
H. Rodgers. 


— L'hôtel du Northern Pacific sera ou- 
vert en mai ou juin prochain. 


ronique Locale. 


—Lundi, à 1 heure, aura lieu la vente 
de deux jeunes b.eufs à l’enclos de Suint- 
Boniface, 


— Perdue lundi soir une grande robe de 
buffalo doublée en rouge. Quiconque la 
rapportera à ce bureau sera récompensé. 


—C'est lundi, de 9 heurcs à 5, que se 
fera la votation pour l'élection d'un con- 
seiller pour la ville et pour la municipalité 
respectivement, 


—MM. Cléophas Marcoux et E. Trudel 
ont été élus commissaires d'école pour la 
ville de Saint-Boniface lundi, remplaçant 
en cette qualité MM. Roger Marion et E. 
Marcoux. 


—Les trompettes sonnent, les tambours 
roulent, suivons la foule au No. 245 rue 
Principale, Winnipeg. C’est la place pour 
avoir un bon thé et un excellent café. 
C'est le magasin de Anderson & Lemieux. 


—M. A. D. Lépine nous prie de remer- 
cier tous ceux qui ont bien voulu lui venir 
en aide dans le malheur qui l’a frappé lors 
de l'incendie de s1 maison avec tout ce 
qu'elle contenait. Il est particulièrement 
reconnaissant envers S. G. Mgr Taché et 
MM. H. F. Despars, Adolphe Turner, A, 
D. Jobin et les citoyens de Lorette, 


—=AU BON MARCHÉ. 


de os ae ee ue 


Chronique de la Province. 


AVIS. 


Saint- Alphonse Avisést donné par le présent que da. 

’ mande sera faite au parlement du Canada, 

29 janvier Nous continuons à jouir de |à sa prochaine session, afin d'obtenir un 

la plus agréable température. Le temps | 4Cte pour Roger ace he ue 89 pen ge 

. | passés en la cinquante-deuxième an u 

est au beau, Ceux qui comptaient eur la règne de Sa Majesté, intitulé ; « Acte per- 

neige jour se promener en voiture d'hiver | mettant à la Cité de Winnipeg d'utiliser la 

sont tout à fait désappointés. Nos amis de | puissance hydrautique de la rivière Assini- 
la province de Québec envieraient notre 


boine,'" en prolongeant de deux ans le dé- 
. lai fixé pour commencer et compléter les 
sort s'ils pouvaient connaitre notre Lempé- 
rature et surtout en jouir. | 2 


travaux autorisés par le dit acte ; 

En autorisant le gouverneur-géneral 

L l'en conseil à approuver des plans et travaux 

—Le commerce de bois est de plus en! qui dispenseraient de construire toute 

plus actif. Saint-Alphonse fournit le com- | écluse ou canal pour des fins de naviga- 
bustible à de nombreux villages, à Hol- | !t0n ; 

land, à Cypress River, à Glenboro, à Swan 3, Pour valider toute convention qui 


. . « - peut être conclue aver une ou des per- 
Lake, à Greenway et à Mariapolis. C'est | ssnnes où une compagnie pour la construc- 
une bonne aubaine pour tous les colons, tion et la propriété des dits travaux. 
HOUGH & CAMPBELL, 
Solliciteurs pour la Cité de Winnipeg, 
Daté à Winnipeg, ce sixième jour de 
RE 


—M. Edouari Payment et sa dame sont 
venus passer une quinzaine de jours à 
Saint-Alphonse ; ils ont été les hôtes de M. | | - 
le curé Campeau. Nous aimons à revoir [Jenv.er AD (ONE. 
ceux qui nous ont prêté leur généreux con- 
cours dans nos temps difliciles. 


ECURIE DE LOUAGE, Erc. 


—M. Damase Chapdelaine est venu s'é- 
tablir au village pour se livrer au com- 
merce,; il attend ses marchandises ces | 
jours-ci. | | 


M. Fnaxçois Cannikne. jr, vient d'ouvrir 
une Ecurie de Louage et de Pension sur 


L'AVENUE TACHÉ, A L'ANCIEN 
HOTEL NATIONAL. 
Satisfaction est garantie à tous ceux qui 
voudront bien l'encourager, 


Une attention particulière sera donnée 
aux chevaux en pension. 


FRS, CARRIÈRE, Ja. 
Aveuue Taché, Saint-Boniface, 


—On s'attend à une forte émigration, et 
les paroissiens cnt décidé de construire une 
maison pour recevoir les immigrants, Les 
Messieurs Bernardin en sont les entrepre- 
neurs. Les travaux seront terminées dans 


huit jours. le 42.91 


À l'Enclos de Saint-Eustache, 


Une vache de couleur rouge et blanche 
avec une marque sur la hanche gauche, 


—Les 9 et 10 février, on fera un bazar 
dans ia nouvelle bâtisse, a profit de l'é- 
glise. Inutile de dire que nous comptons 
sur le concours de nos amis pour le succès 
de ce bazar, 


O. Bépanp. âgée d'environ trois ans, el un veau rouge 
——— a - | d'environ deux mois et demi, 
| W 1AM JL, 
NAISSANCE  —— 


3i 28.1 Gardien d'enclos. 
J. P. PRUD'HOMME, 
Notaire Public, 


DECES BLOC JEAN—RUE DUMOULIN, 


LaGimonière—A Lorette, le 28 janvier | SAINT-BONIFACE, 
dernier, à l'âge de 2 ans et 10 mois, Léo- | &, charge de la rédaction de toutes espèces 
pold, enfant de M. Wm Lagimodière, M. P. | 4 cvairels, actes «le vante, rt 
P. testaments, elc. 

AncenT à Paêren sur première hypothè- 
que, aux taux les plus réduits, 

la.29.10.90 


Dunamei-A LaBroquerie, le 25 janvier 
dernier, Madame Pierre Duhamel, un 
fille. 


LIBRAIRIE KERUAUXK, 
17 Rue Lombard, Winnipeg. 


(A quelques pas de la rue Main, en face 
de l'Hôtel du Canada). 


El Saint-Bonface, Rue Dumoutin. 


 JONC D'OR SOLIDE 
35e. pour un jonc valant 82. 


Ce jonc est fabriqué d'une compo 
M métallique re. ouverte de deus 
laines d'or solide de 18carats 


| 
| RES + 
Livres, papeteries, images, tapisseries | : chec 
cadres, fournitures pour écoles et bureaux | epraper avec je je . 
t $a «0, 08 ne peut le diet CI 
intriuire nos montres et mes 


jouets, articles religieux et de fantaisie 
EN GROS ET EN DÉTAIL. 


Correspondance pour tout ce qui regarde 
le commerce de librairie et l'importation. 


M. A. KEROACK. 


jamais été faite auparsrant, Envoyez vos © 

tét que ponsible, car bientôt Ë sera trop tard. (kavoyes un 
morceau er ner de La grosseur de votre drigt. } Adoeuses 
SEARKS & il , 112 Rues Yonge, Toronto, Can. 


NOUVELLES IMPORTATIONS D'AUTOMNE ET D'HIVER. 
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| ES LE MEILLEUR ASSORTIMENT DE LA PROVINCE. 
Marchandises Seches, Hardes-Faites, Chaussures et Fourrures. 


a 
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Vu 


Ayant acheté mes marchandises directement des manufactures, je puis vendre 10 à 15 par cent meilleur marché qu'ailleurs. 


PAS DE VIEUX STOCK, PAS DE MARCHANDISES RONGERS PAR LES MITES.) 


. 


me ee 
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V EZ MON ASSORTIMENT AVANT DE FAIRE VOS ACHATS D'AUTOMNE ET D'HIVER 


N.B.—Taill 


8.10.90 


r de première classe attaché à l'établissement. 


Au Pavillon Francais. 


Les marchandises achetées à la verge seront taillées gratis. : Demandez une carte d'Escompte. 
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AGRICULTURE 


MOBILIER AGRICOLE 


Le mobilier agricole comprend 
les instrumunts nécessaires pour 
travailler la terre, effectuer les 
récoltes, battre et nettoyer les 
grains, préparer la nourriture des 
bestiaux. 

Ce sont les instruments de cul- 
ture qui constituent la partie la 
rlus ifnportante et la plus dis- 
pendieuse du mobilier d’une 
ferme. JIlne faut pas les multi- 
plier au-delà des stricts besoïns ; 
les instruments dont on fait rare- 
ment usage deviennent une 
source d'embarras. Les plus 
simples sont presque toujours les 
meilleurs ; leur manœuvre est 
plus facile, et ils penvent être 
réparés plus facilement par les 
ouvriers de la campagne. 

Nous ne pouvons mieux faire 

ue de citer les judicieuses ré- 
désione de Mathieu -de Dom- 
basle à 
“ Lorsqu'un cultivateur, dit-il, 
est habitué à mettre lui-même la 
main à l'œuvre et à conduire ses 
instruments, il ne doit éprouver 
aucune difficulté pour introduire 
dans son exploitation ceux dont 
il a reconnu les avantages. Il 
fera lui-même les essais néces- 
saires, et lors qu'il maniera bien 
un instrument vraiment bon et 
utile, il pourra compter sur la 
docilité et la bonne volonté de 
ses ouvriers auquel il le confiera 
ensuite. 

‘“ Dans les exploitations où les 

travaux manuels sont exclusive- 


- ment réservés à des hommes à 


gages, cela exige plus de circons- 
pection ; si une fois on a laissé 
s’introduire parmi les ouvriers 
que tel instrument ne vaut rien, que 
cela n'est bon que dans les livres, 
que cela ne peut convenir qu'à 
autre qualité de terre, etc. 
éprouvera ensuite des difficultés 
que la persévérance et la volonté 
la plus ferme ne pourront peut- 
être surmonter. Des préventions 
semblables naissent facilement 
dans l'esprit des ouvriers, et l’on 
ne doit jamais oublier que la 
force de l’autorité ne peut rien 
pour les détruire. Si l'on met 
brusquement entre leurs mains 
un instrument peut-être impar- 
faitement construit, ou qu'ils ne 
savent pas a/usler ni rnanier, avec 
l'ordre de l'employer, on doit 
s'attendre que, lorsqu'ils ne pour- 
ront vaincre les difficultés qu'ils 
rencontreront dans des essais ten- 
tés sans aucun désir de réussir, 
l'instrument sera réprouvé ; et 
comme ils ne voudront pas se 


3__déplarer maladroits, leur amour- 


propre mettra de très bonne foi à 
la charge de l'instrument les obs- 
tacles qui n'existe souvent que 
dans leur inexpérience. C'est 
précisément cet amour-propre, le 
plus puissant ressort qui puisse 
agir sur le cœur de l’homme, 
qu’il faut, au contraire, appeler à 
son secours ; c’est sur lui qu'on 
fonder l'espoir du succès; mais 
il faut que ce soit sans affecta- 
tion et sans laisser apercevoir les 
moyens qu’on emploie pour les 
diriger, car l’amour-propre des 
hommes de cette classe est plus 
délicat qu'on serait tenté de le 
croire.’ 


— __—® - — ” 


DISTRIBUTION DES ALIMENTS AUX 
ANIMAUX 

Dans la distribution de nourri- 
ture à donner aux animaux, on 
doit s'attacher non-seulement à 
conserver la santé et la vigueur 
des animaux, mais encore obte- 
nir la plus grande quantité de 
produits qu'ils puissent donner 
avec le moins de sacrifice pos- 
sible. La surveillance du maitre 
à cet égard est nécessaire, car les 
moindres abus, la moindre négli- 
gence introduits dans le service 


des écuries, des étables et des 


bergeries peuvent occasionner 
des pertes énormes 

Si la nature du sol ne permet 
pas de produire assez de fourrages 
et de racines alimentaires pour 
entretenir convenablement le bé- 
tail, il faut réduire la quantité 
_des terres emblavées et laisser en 
pacage celles qui ne pourraient 
être convenablement fumées, jus- 
qu'au moment où les ayabt amé- 
liorées, on pourra faire croitre des 
grains et des fourrages. 


DIRECTION (ÉNÉRALE DES TRA- 
VAUX SUR UNE FERME 

Dans une exploitation agricole, 
le travail n’est pas assujetti à 
une marche uniforme comme 
‘dans une fabrique ; on ne sau- 
rait déterminer cet emploi - d'une 
manière précise ; mais on “doit 


autant que possible satisfaire aux | 


conditions suivantes : 

1. Eviter d'entreprendre plus 
de travaux qu'on a de force à y 
consacrer. 

2. Appliquer à chaque opéra- 


‘tion le nombre de bras néces- 


saires ; mais ne jamais prodiguer 
la main d'œuvre. 

3. Faire marcher les travaux 
suivant leur importance, et réser- 
ver pour des temps de loisir c çeux 

ui peuvent être remis sans in- 
convénient, 


? 


une | 
on | 


4. Ne jamais remettre au eu 


demain les travaux qu'on peut 


exécuter à propos. 

. Disposer la succession des 
opé Lich de manière qu'il n'y 
ait pas de temps mal employé, 
tant par les hommes que par les 
animaux de travail. 


_ 


ANIMAUX DE TRAVAIL 
On ne doit avoir en bêtes de 
travail que la quantité siricte- 
ment nécessaire pour exécuter 

convenablement les travaux. 
Rien de plus important que de 
savoir organiser le travail des 
attelages, car la bonne réussite 


d'une exploitation rurale dépend 
de la composition des attelages 


et de leur direction. Leur entre- 
tien est si coûteux qu'il ne faut 
pas les laisser oisifs. Les pertes 
se font tout particulièrement sen- 
tir pendant le temps de la fenai- 


son. 


MAISON DE PENSION 


Coin des rues Dumoulin 
et Saint-Joseph 


SAINT-BONIFACE, 


. Les étrangers, les personnes de la cam- 
‘pagne et Lous ceux qui veulent loger dans 
une maison privée, trouveront chez Ma- 
dame Jean, à l'adresse ci-dessus, tout ce 
qui est désirable comme coœhfort et tran- 
quilité, à des prix modérés 

Il y a une excellente étable pour les at- 
telages de ceux qui viennent en voiture. 


Illustrated, Descriptive and Priced 


SEED ANNUAL 


For 1891 will be mailed FREE 
to all applicants, and to last season’s 
ne Itis better than ever. 

person using Garden, 

7 Ps or Field Seeds, 
should send for it. Address 
D. M. FERRY & CO. 
WINDSOR, ONT. 

Seedsmen in the 


HOTEL SAINT-BONIFACE. 


COIN DES RUES TACHÉ ET 
NOTRE-DAME. 


FIDELE MONDOR, PROP2IÉTAIRE 
De première classe, sous tous les rap 
ports. Aussi bonnes écuries. 
Prix molérés. La maison est avanta- 
geusement connue. a.7. il -88 


ECURIE DE LOUAGE. 


No. 45 AVENUE DU PORTAGE, No. 45 
WINNIPEG. 


MM. Peiissier & Frère propriétaires d'’é- 
curie de louage, de pension et de vente, 
donneront une attention spéciales aux che- 
vaux el autres animaux malades qui leur 
seront confiés. 

Fiacre à toute heure du jour ei de la 
nuit, Communication par téléphone; ap- 
pelez le No. 165. 

Winnipeg, 2 av ril, 1884. 


lan 23. 84 


PAR CRANPES, CoLiQUES et 
toutes les Maladies dce lntes- 
tins, s2rvez-vous du 


JAINKILLE 


DE PERRY DAVIS 


On peut s'en servir intérieurement et 
extérieurement. 11 agit promptemerit 
et soulage presque instantancinent les 
douleurs les plus aigues. 


Soyezc ertain d’avoir le VERITABLE 


25: LA BOUTEILLE. 


Médecine et Nourriture Combinées 


@ALEMULSION 


d'Huile de Foie de Morue et Hypo de 
Chaux et Soda 
Augmente la Pesanteur, renforcit ies Pou- 
mons ct les Neris. 


Prix, 520 et $1.00 12 bouteille. 


Le c'ergs et orateurs publics se servent des 


| SPENCER 
CHLORAMINE PASTILLES 
Pour cclaircir et renforcir la voix. Elles 
guérissent les enrouements et les mala- 
d:cs Ge la gorge. 
Prix, 25c la bouteilie. 


Echantillons gratis sur demande aux phar 
mac.u135 


AUX MERES 
PALMO-TAR SOAP 
(SAVON PALMO-GOUDRON) 

East indispensable pour le bain, l1 toilette et 
sarcout pour lcs enfants pour nettoyer le cuir 
caevela €° la peau, 

1: mei!leur Savon connu pour les Bébés 


PRIX, 25 Cts. 


s li decins recommandent fortement 


re H'S MALT EXTRACT 


(LIQUIDE) 
Aux raalades souffrant de fatigues ds 
. ‘Fi, pour «améliorcr l'auppctit, aider à la 
cstion, un Tonique de mérite. 


"4 CZNTS LA BOUTEILLE. 


LS: PURITFICATEUR DU 
lc plus satisfaisant 


CHANNING"S SARSAPARILLA 


(SALSEPAREILLE DE CHANNING) 
Et va grand Restaurateur de la Santé. 
Guérira les maladies de la pes les plus 


mauvaises; gucrira le Rhumatisme ; 
gué éd. Scrofule. 


de Boutoilie, $1.00, 


, ALLEN’S. . 
LUNG BALSAM 


(BAUME D'ALLEN) 
POUR LA SE 
loux, Jlihumes négligés, Bronchites, 
Asthme et toutes maladies de Poumons. 


Trois À obai de bouteilles, 26c, 
Giccts 


POUR MAL DE TETE êt NEVRALGIE 
ARR 
OTAT MENTHOLPLASTER 


(EMPLATRE MENTHOL) 
Pour Lumbago, Sciatique, crampes au 
cou, ‘Tic, points de côté, douleurs rhu- 
mutismales et rhumatisme chronique. 
Chaque cmplâtre est dans une boîte 
ferblanc à l'épreuve de l'air. 25 


WYETH'S 
BELF, IRON AND WINE, 
| (BŒUF, FER ET VIN) 
Pour Paleur, Faïblesse, 
Palpitation de Cœur. 
Eestaurateur de mérite pe les Convalescents. 
Combiue la eg ec le 
Foyes certains r celui de 
VETIT A5scul Ve RITABLÉ, 


SANG 


Æ fants rachitiques, 
É l'activité aux Adolescents mous et lÿm- 


f phatiques, et à ceux qui sont fatiguée 
É! par une croissance trop rapide. 


& fants contre la Diarrhée 


de croissance. Par son influence, ia Den- 


M tation universelle, 


Sons & Co., M 


Sons & Co, Mc mtreai 


DOCTEUR EN MÉDECINE. 


Bureaux à sa résidence sur 
la rue Aubert. 
Consultations à toute heure. 
TéLéPnone No. 607. 


L VIN et SIROP 


DE DUSART. 


Lu LACTO- PHOSPHATE de CHAUX 


Le Lac D inensie de Chaux contenu 


Ÿ dans le SIROP ET LE VIN DE 


DUSART est le plus puissant des ré- 
parateurs. 

Ii raffermit et redressse les os des en- 
rend la vigueur et 


Les Femmes Enceintes, qui prennent 


À > VIN OÙ LE SIROP DE DU- 
2 SART, supportent leur état sans fa- 


tigue et sans v omissements, et donnent le 


Æ jour à des enfants plus vigoureux. 


Le Lacto-Phosphate de Chaux enrichit 
le lait des Nourrices et garantit les en- 
et les maladies 


2 ji‘ion se fait sans fatigue et convulsions. 


LE VIN ET LE SIROP DE 


Es DUSART réveillent l'appé a et les 


forces des Convalescents, etconviennent 
dans tous les cas de Fatigue ou d'Epuise- 
ment du-eorps humain. (à) 


la 5 390 


nee entneen a remneu ee 


Dr Alex. F. D'Eschembault, 


LICENCIE DES PRONINCES DE QUEBEC ET MANITOBA. 


Dans toutes les Pharmacies. Gros: Chez M. M, Lyman, 
Sons SON Co. Montréal. 


IMATICO) 


À GRIMAUL : & Cie. 


Pharmaciens a Paris. 
L'INJET TION de MATICO de GRIMAULT & Cie, 


a acquis en quelques annecs une répu- 
et gui sit en peu de 
temps les écoulement * s } lus réelles, 

CAPSULES au MATICO  GRIMAULT & Cie 
ne fatignent pesl'eston.ac, comme le font 
toutes les capsules au copal'u liquice et 


H au cubebe, ot gucrissent rapidement, 


ASTHME 
CIGARETTES INDIENNES 


AU CANNABIS INDICA, 
DE 
GRIMAULT & Cie. 


Pharmaciens a Paris. 


Le plus efficace des moyens connus 


pour combatre l’' Astkme, l'Op- 
pression, la Toux Nerveuse: 
les Catarrhes, l'Insomnie. (2) 


Dans toutes les Pharmacies Cros: 
outreal 


MALADIES DES ENFANTS 
SIROE 


RAIFORT IDE 


GRIMAULT & CIE. 


Pharmaciens a Paris. 


Depuis vingt-Cinq annees ce me- 
dicament donne les resultats les pus 
remarquables dans les maladies des 
enfants, pour remplacer l’Huile de 
foie de morue et le sirop antiscor- 
butique. 


Il est souverain contre l’'Engorgement 
et l'Inflammation des Glandes dn Cou, 
les Gourmes et les diverses Eruptions de 
la Peau, de la Tête et du Visage. Il ex- 
cite l'Appetit, tonifie les Tissus, combat 
la Paleur et la Mollesse des Chairs et 
rend aux enfants leur Vigueur et ieur 
Gaieté naturelles, C'est un admirable 
medicament contre les Croûtes de Lait, 
et un excellent Depuratif. (3) 


Dans toutes les Pharmacies. Gro_: Che. i4 
ts &<Co Montreal, 


| VIN DE DE CHAPOTEAUT 


DELICIEUX. 
NUTRITIF. 
RECONSTITUANT. 


Ce Vin Tonique contient la PEPTOXE 
chimiquement pure de Chapoteaut ob- 
tenue par la digestion artificielle de la 
viande de bœuf par la pepsine. 


LE VIN DE CHAPOTEAUT 


nourrit les malades, les convalescentr, 
_les viciliardset toutes personnes atteintes 
d’'Anemie par epuisement, Digestions 
difficiles, Evgcut des Aliments, Fre- 
vres, Diabete, Phthisie. Dyssenterie, 
Tumeurs, Cancers, Maladies du Foie 
et de L’Estomac,. 


Migraines- Maux de Tete 


GUARANA 


DE GRIMAULT & CIE. 


Pharmaciens a Paris. 

Un seul Lars. de cette | nqges végé- 
tale et naturelle, delayce dans un peu 
d’eau sucrée suffit pour faire disparaître 
les Maux de Tete, Migraines ou Ne- 
vralgies les plus violents. Son action 
tonique lui donne une efticacite incon- 


testable contre les Cotiques. (4) 


Dans toutes les Pharmacies. Gros : 


MALADIES DE POITRINE. 


SIROP 
D'HYPOPHOSPHITE 
DE CHAUX. 
de GRIMAULT & CIE. 


Pharmaciens a Paris. 

Ce Sirop, universellement recomman- 
dé par les médecins, jouit d'une nce 
efficacité dans les maladies des BRON- 
CHES et du POUMON; il guerit les 
RHUMES, BRONC HITES et CATAR- 
RIES lcs vel opiniâtres, cicatrise les 
TUDEROULE du POUMON des 

et supprime les = 
TES DE TOUX NCESSANTES qui font 
le dé ir des malades, msi son in- 
fluence les SUEURS NOCTURNES ces- 
sent, l'appcet augmente et le malade 
‘recouvre rapidement la santé, 


SANTALEMIDY 


PHARMACIEN A PARIS. 


Supprime COPAHU, CUBEBE 
et INJECTIONS. Guerit en 
es Ecoulemenits. Tres 
cace dans les maladies de la vessie, 
il rend claires les urines les plus 
troubles. (5) 


Dans toutes les l'harmacies, Gros 


Sons & Co, Montreal, 


Chez M M. Lyman, 


«1 1 yman, 


Chez M M. Lyman, 


Chez M, 21. Lymen, 


| nées, et j'en ai éprouvé beaucoup de bien. 


LE MANITOBA. 


ROBINSON & CIE 


o. 402 Rue Principale, Winnipeg, 


FONT ACTUELLEMENT UNE VENTE SPÉCIALE 


D'Etoffes à Robe, Couvertes, Flanelles, Four- 
rures, Manteaux et Drap à Manteaux. 


——_— 


Nos cachemires de couleurs de 65 vis pour 50 cts. Nos cachemires de couleurs de 
50 cts pour 40 cts. Nos cachemircs tout laine de 45 ets poue 35 cts. Nos manteaux 
au prix coûtant. Nos couvertes, nouvelles marchandises au prix coûtant. 


NOUS OFFRONS DES AVANTAGES SPÉCIAUX 
DANS LE DEPARTEMENT des FOURRURES. 
Articles de fantaisie de $1.50 pour $1.00. 


L'oecasion vous est aujourd’hui offerte d’acheter à des prix riliceiseneut bas. 
Une visite est sollicitée. 


ROBINSON & GIE, 402 rue Principale. 
NAP. MICHON, 


'E UARIASIEN 


CHARRON ET 


Coin des rues Fort et Graham, Winnipeg, 
(EN FACE DE L'HOTEL SYLVAIN,) 
SE CHARGERA DE TOUT OUVRAGE QU'ON VOUDRA 
BIEN LUI CONFIER. 


M. Michon fait une spécialité du peinturage des voitures de toutes sortes. 
PEINTURE GAKANTIE. TOUT OUVRAGE FAIT A PRIX REDUITS. 


Gen 19.11 


Compagnie Manufacturiere de Laine 


Lo — — 


On fabrique des étoffes, tweeds, flannelles, draps de lits, couvertes de laine sans 
mélange, laine à tricotter, mitaines, bas, chaussettes, etc., etc., 


DE GROS ET DE DETAIL. 


Nous aurons constamment toutes les marchandises plus haut mentionnées de notre 
propre fabrique, que nous détaillerons aux prix de fabrique. Nous invitons le public à 
venir nous faire une visite. L 

Des échantillons et des listes de prix seront envoyés par la poste, sur demande. 


ON CARDE DE LA LAINE A DEMANDE. 


Les plus haut prix sont payés au comptant pour de la laine. 
On échange aussi des marchandises pour de la laine. 


La Cie. Manufacturiere de Laine de l'Ouest. 


6m. 27,8,90. 


_E. L. JOYAL, 


Sellieret Harnacheur 
309 RUE PRINCIPALE, WINNIPEG, 


(Porte voisine de MM. Richard & Cie.) 
HARNAIS ET SELLES DE TOUTES DESCRIPTIONS. — 


Gros Harnais pour la Ferme, de $18.00 et plus. 
et plus. 


Harnais de Bug de $10.00 
Bourrure de Coton pour dedans de Collier, à $1. 2 paire. 


Bourrures de Collier, de $2.00 et plus. 


BRIDES, GUIDES, LICOUX, SANGLES POUR COUVERTES, SNAPS, E' 
BRUSSES, FOUËTS, ETC., AUX PLUS BAS PRIX dus 


Toute commande sera exécutée avec p-omptitude et exactitude. 
. M. E. L. Joyal importe directement de Montréal, ce qui lui permet de vendre à bas 
prix. 


6m. 31.10.89 


E. I. JOYAL. 


PHARMACIE SAINT-BONIFACE! 7 PELLETIER. 


BARBIER - COIFFEUR, 


M. Fa Dr AU ayant fait |’ acquisition | 


de la ‘ Pharmacie Saint-Boniface,”” connu° | Marcha 
comme la pharmacie de MM. Fafard et | ne de Tabac, Fruits, dat 


Cie., tiendra comme par le ssé toutes | 
" P pe | AVENUE TACcRÉ, SaiNT-BoNIFACE. 


MÉDECINES PATENTÉES, ARTICLES 
DE TOILETTE, PARFUMERIE, 
Erc., Erc. 


——— ESPÈCES DE — | 
| 
| 


M. Pelletier a toujours en main un as- 
| Sortiment considérable de cigares de choix, 


|tabacs, cigarettes, f 
Le Dr Lambert tiendra ses bureaux à la te. ete. - ni boue 279.88. 
pharmacie durant le jour et verra lui-même 


7 soient minutieu- | | HO TEL DEÈQUEBEC 


Tout au Comptant. | AYENUE TACHE. 


La pharmacie sera ouverte le jour et la | 
nuit à; les dimanches. | 

Dimanche—9 à 10,12 à 1,7à 8. 
ino 15.3.88. 


SAINT-BONIFACE, Man. 


GABRIEL ARIAL, Propriétaire. 
| DE PREMIÈRE CLASSE. 


EAU MINERALE 


Salles à diner et chambres à coucher 


DE SAINT-LEON | bien tenues. Liqueurs choisies. Bonnes 
écuries. la 71189. 
EN VENTE CHEZ— | 
Richard & Cie. JOHN BEDARD 
LISEZ CE QU'EN PENSE Mr METHOT | | Machiniste, 


DU GRAND SÉMINAIRE DE 
| ET M 
UÉBEC. | FABRICANT Age ERÇANT 


an ma, 1 vu TOUTE ESPECE DE NACHINERIE. 


NE. Laronce, Ecr., gérant. Ouvrages en Fer et en Cui- 
Cher Monsieur, vre fondus. 


C'est avec plaisir que je certifie que l’Eau | . : 
Minérale Saint Léon est un excellent re. | Reparation L— de :-: Machines 


mède contre la Ayspepsie. : 
Je m'en suis servi pendant plusieurs an- (Les machines à vapeur une spécialité.) 


Je recommande beaucoup cette eau au pu- | | TOUT QUVRAGE EST GARANTI. 
blie. 
Mér E. METHOT. PRIX MODÉRÉS. 
S’adresser aux bureaux de la Cie : 


ns Ch. Agents, BJ} WIRE WOFIS CO, 


LR] 


23 j 4 90 G6m.27.9.88. 


LE MEILLEUR MAGASIN. 


POUR ——————— 


MARCHANDISES SECHES 


— — AU —— 


No. 432 Rue Principale 


mmmrll mn 


POUR CHAUSSURES 


———— AU — — 


No. 470 Rue Principale. 


Ne manquez point de visiter visiter ces deux etablissements. 


Des commis parlent le français pour vous servir. 
Au No. 432, M. Lachambre est spécialement chargé des pratiques françaises, 


GEO. H. RODGERS & CIE. 4 


SUCCURSALES A PORC, 3LENBORO ET ARDEN. 
m 2.4 L.4 


AU MAGASIN BLEU! 
AU MAGASIN BLEU Pl 


Meilleur Marche que Jamais ! 


Les Habilianeniin oo M d'hiver arri- 
vent tous les jours, et les prix sont de 


TIE —— 


plus bas qu'à tous les autres magasins de 
hardes-faites de Winnipeg. 


IL FAUT VOIR LES PRIX POUR LE CROIRE: 


Habillements d’étoffe du pays pour - - 86.50 
Habillements de bon tweed tout laine valant 815. 00 pour 9.50 


Habillèments valant $18.00 pour - - . . 12.40" 
Pantalons tout laine pour - . . - 1.60 
Pardessus en bonne étoffe du pays pour - - 6.60 
Pardessus en tweed tout laine valant 812.00 po - 1.60 
Pardessus valant 916. 00 * - - - . 10.50 


VENEZ EXA MINER ET JUGER PAR VOUS-MÊMES +” 


Magasin Bleu - 


-_:, 426 Rue Principale. 


LA LOTERIE de la PROVINCE de QUEBEC | 


AUTORISÉE PAK LA LÉGISLATURE. 


Etablie pour des fins d'utilité publique, telles que Centre d'Inst 
et érection d’nn grand édifice pour la Société S1.-Jean- vus de Mon 


te 


TIRAGES MENSUELS POUR L'ANNEE 1891 
A PARTIR DU MOIS DE JANVIER : 


14 Janvier, 11 Février, 11 Mars, 8 Avril, 13 Mai, 10 Juin, 8 Juillet, 12 Août, 
9 Septembre, 14 Octobre, 11 Novembre, 9 Décembre. 


Huitime Tirage Mensuel, 11 Fev 1891. 


NOMENCLATURE DES LOTS 

au L OTS er Lot valant - 17 

. 00— 5,00 

| Valant $52,240] 1 + : 2500— 2,500 

| LL 1 L . 1,250— 1,250 

2 Lots ‘ 500— 1,000 

à. 4 p 5 * . ‘ 250 — 1,250 

| GROS LO [ 25 “ “ 50 — 1.250 

| 100 ‘ “ 25— 92,500 

| Valant 915,000 200 4 “ . 3 000 

| 500 ‘‘ bu 10— 5,000 
| Lots Approximuntifss 

| Le Billet, - SLDDT 190 = ©  25— 2500 

| 100 *  * 15— 1,500 

| ' 100 ‘: Le 10— 1,000 

2 | TT Billets pour SI! sv : : 006 

| 99 “ 5— 4,995 

Demande: les circulaires. | 3134 Lots valant - -  #$52,740 


S. E. LEFEBVRE, 
ant. 
Canaba, 


| la 20.8.90 


81, Rue Sr. Jacques, Monrnéaz, 


| LOTERIE NATIONALE de COLONISATION | 


Sous le patronage de M. le Curé A. Laseze. Au profit de l'OŒEuvre des 
Sociétés Diocésaines de Colonisatioff de la Province de Québec. 
Fondée en Juin 1884, sous l'autorité de l'Acte de Québec, 

32 Vict., chap, 36. 


| 
| 
Classe D. | 
LE 43we TIRAGE MENSUEL AURA LIEU LE | 
Mercredi, 18 Fév . 1891, à 2 hrs. P.M. | 
— VALEUR DES LOTS $88,000. | 


Gros lot : Un Immeuble de $5,000.00. 


NOMENCLATURE DES LOTS 


| 
5,000 00 | 


1 Immeuble de - - $5,000.00 

1 do - - - 2,000.00 2,000 00 

1 do - - . 1,000.00 1,000.00 

4 Immeubles - - - 500.00 2,000 00 
10 do - - - - 8300.00 8,000.00 
30 Ameublements - - 200.00 6,000.00 


60 do - - - - 100.00 6,000.00 
200 Montres d’or - - - 50.00 10,000.00 
100 Montres d’ argent - - - 25.00 2,500.00 
100 ” - - 15.00 1,500.00 
100 > ga - - - 10.00 1,000.00 

1000 * 7 - - 10.00 10,000.00 
1000 Services de toilette - - 6500 5,000.00 


| 2607 lots valant - - - #55, 000.00 


$1.00 le Billet, ou 11 pour w $10.00. 


Il est offert au porteur de tout numéro ga RTE 
pe grade 9 + DR gage en cages le men .”__ 0.00 


Les - “ des gagnants ne sont pas Merde à gs mblioits à moins d'une autorisation spé- 
€. 


Tirages, le 3me Mercredi de chaque mois. 
Le Secrétaire, A. À. AUDET, 


Mode 
Canada. 2 


Bureaux : 
jno.12.1.88. 


\ 


